Prier pour les Vocations …

…mais pas seulement !

En ce 4ème dimanche de Pâques, Journée Mondiale de prière pour les Vocations, nous venons passer un petit moment devant Jésus présent dans le Saint Sacrement. 

Nous prions le Bon Pasteur, l’Agneau Immolé et Vainqueur, de se choisir des « instruments » (Ac 9, 15), d’appeler des jeunes qui se consacreront par amour pour lui et pour les hommes au service de l’autel et de l’Evangile sans regarder en arrière.
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Nous pouvons méditer dans la perspective de la neuvaine, -neuf jours de prière-, qui aura lieu du 22 au 30 mai 2020, entre le Jeudi de l’Ascension et la Pentecôte, pour demander des vocations sacerdotales pour le diocèse de Nîmes.

Cette neuvaine se fera par l’intercession de l’abbé Joëssel, mort à 32 ans il y a 80 ans, en donnant sa vie pour le Sacerdoce et les vocations.  

Abbé Daniel Joëssel (1908-1940)

Pour comprendre la spiritualité de ce prêtre, il suffit de remonter à la source. Après l’Evangile, « Il n’y a pas de plus grand amour que de donner sa vie », ce sont sans doute sainte Thérèse de l’Enfant Jésus et le Père de Foucauld qui l’inspirent le plus. 


A l’automne 1927 il entre au Séminaire Français de Rome. Cela fait exactement 30 ans qu’est morte la petite carmélite de Lisieux, 4 ans qu’elle est béatifiée, 2 ans qu’elle est canonisée.


En 1916, Charles de Foucauld est mort. 

Comme eux, il avait une âme contemplative et missionnaire.


Comme eux, ses « armes » étaient la prière et le sacrifice. 

Comme eux, la Messe était essentielle pour lui. Sa manière de la célébrer en faisait une « véritable prédication » selon son curé.

Vous trouverez ci-dessous quelques citations de sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, Docteur de l’Eglise, « la plus grande sainte des temps modernes », patronne secondaire de la France, patronne des Missions… et quelques phrases de ou sur l’abbé Joëssel.

Citations de sainte Thérèse : 

J'ai compris qu'il y avait bien des degrés dans la perfection et que chaque âme était libre de répondre aux avances de Notre Seigneur, de faire peu ou beaucoup pour Lui, en un mot de choisir entre les sacrifices qu'Il demande. Alors comme aux jours de ma petite enfance, je me suis écriée : "Mon Dieu, je choisis tout". Je ne veux pas être une sainte à moitié, cela ne me fait pas peur de souffrir pour vous, je ne crains qu'une chose c'est de garder ma volonté, prenez-la, car "Je choisis tout" ce que vous voulez!... Manuscrit ‘A’

En un instant je compris ce qu'était la vie (…) Je versai des larmes bien amères, car je ne comprenais pas encore la joie du sacrifice. Manuscrit ‘A’

Oui mon Bien-Aimé, voilà comment se consumera ma vie... Je n'ai d'autre moyen de te prouver mon amour, que de jeter des fleurs, c'est-à-dire de ne laisser échapper aucun petit sacrifice, aucun regard, aucune parole, de profiter de toutes les plus petites choses et de les faire par amour... Je veux souffrir par amour et même jouir par amour, ainsi je jetterai des fleurs devant ton trône. Manuscrit ‘B’

Jésus, à quoi te serviront mes fleurs et mes chants?... Ah! je le sais bien, cette pluie embaumée, ces pétales fragiles et sans aucune valeur, ces chants d'amour du plus petit des cœurs te charmeront, oui, ces riens te feront plaisir, ils feront sourire l'Eglise Triomphante, elle recueillera mes fleurs effeuillées par amour et les faisant passer par tes Divines Mains, ô Jésus, cette Eglise du Ciel, voulant jouer avec son petit enfant, jettera, elle aussi, ces fleurs ayant acquis par ton attouchement divin une valeur infinie, elle les jettera sur l'Eglise souffrante afin d'en éteindre les flammes, elle les jettera sur l'Eglise combattante afin de lui faire remporter la victoire!... Manuscrit ‘C’

L'amour se nourrit de sacrifices, plus l'âme se refuse de satisfactions naturelles, plus sa tendresse devient forte et désintéressée. Manuscrit ‘C’
Ah! c'est la prière, c'est le sacrifice qui font toute ma force, ce sont les armes invincibles que Jésus m'a données, elles peuvent bien plus que les paroles toucher les âmes, j'en ai fait bien souvent l'expérience. Manuscrit ‘C’
Sans doute c'est par la prière et le sacrifice qu'on peut aider les missionnaires. M ’C’
Jésus ne regarde pas autant à la grandeur des actions ni même à leur difficulté qu'à l'amour qui fait faire ses actes. Lettre 65
Céline, je sens que Jésus demande de nous deux, de désaltérer sa soif en lui donnant des âmes, des âmes de prêtres surtout, je sens que Jésus veut que je te dise cela, car notre mission c’est de nous oublier, de nous anéantir… nous sommes si peu de chose… et pourtant Jésus veut que le salut des âmes dépende de nos sacrifices, de notre amour, il nous mendie des âmes… Lettre 96
Mon directeur qui est Jésus ne m’apprend pas à compter mes actes ; il m’enseigne à faire tout par amour, à ne Lui rien refuser, à être contente quand il me donne une occasion de Lui prouver que je l’aime, mais cela se fait dans la paix, dans l’abandon, c’est Jésus qui fait tout et moi je ne fais rien. Lettre 142
Ne lui refusons pas le moindre sacrifice. Tout est si grand en religion… ramasser une épingle par amour peut convertir une âme. Quel mystère ! ah ! C’est Jésus qui seul peut donner un tel prix à nos actions, aimons-le donc de toutes nos forces… Lettre 164
Ensemble faisons plaisir à Jésus, sauvons-lui des âmes, par nos sacrifices… Lettre 243

Ah ! je le sais bien, toutes nos justices n’ont devant tes yeux aucune valeur

Pour donner du prix à mes sacrifices je veux les jeter en ton Divin Cœur.
Poésies PN 23 

Jeter des fleurs, c'est t'offrir en prémices
Les plus légers soupirs, les plus grandes douleurs
Mes peines et mes joies, mes petits sacrifices, Voilà mes fleurs !...


PN 34
Des dernières paroles de sainte Thérèse : 

C'est par la prière et le sacrifice que nous pouvons seulement être utiles à l'Église.  

Ma Mère, c’est la voie de l’enfance spirituelle, c’est le chemin de la confiance et du total abandon. Je veux leur enseigner les petits moyens qui m’ont si parfaitement réussi, leur dire qu’il n’y a qu’une seule chose à faire ici-bas : jeter à Jésus les fleurs des petits sacrifices, le prendre par des caresses, c’est comme cela que je l’ai pris, et c’est pour cela que je serai si bien reçue. 

Quand je serai au Ciel, il faudra souvent remplir mes petites mains de prières et de sacrifices pour me donner le plaisir de les jeter en pluie de grâces sur les âmes.

C’est vrai, me répondit-elle, mais savez-vous ce qui me donne des forces ? Eh bien, je marche pour un missionnaire. Je pense que là-bas, bien loin, l’un d’eux est peut-être épuisé dans ses courses apostoliques, et, pour diminuer ses fatigues, j’offre les miennes au bon Dieu. 

Il en est de même pour la Communion des Saints. Souvent, sans le savoir, les grâces et les lumières que nous recevons sont dues à une âme cachée, parce que le bon Dieu veut que les Saints se communiquent les uns aux autres la grâce par la prière, afin qu’au ciel ils s’aiment d’un grand amour, d’un amour bien plus grand encore que celui de la famille, même la famille la plus idéale de la terre. Combien de fois ai-je pensé que je pouvais devoir toutes les grâces que j’ai reçues aux prières d’une âme qui m’aurait  demandée au bon Dieu et que je ne connaîtrai qu’au Ciel.
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« Son bon sourire qui livrait un peu de son âme ardente.»

                                             P. Michel Plessis.

Âme éprise d’absolu, il cherchait le don total à Dieu. Je le vois encore, grand jeune homme distingué au large front couronné d’une abondante chevelure blonde, son bon regard bleu, calme et apaisé et toujours bien droit, dénotait une âme franche et résolue ; ce regard parfois s’illuminait et lançait des éclairs, quand il parlait du Christ, de son amour ou des âmes à conquérir. 

[…]
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Le secret de cette vie intense, c’était une piété profonde. L’abbé Joëssel était épris de Jésus Christ, de ses charmes vainqueurs, de sa croix. Il L’aimait d’amour. Le Christ Jésus était pour lui le grand, le divin ami près duquel on ne s’ennuie jamais. Que de longues stations je l’ai vu faire près du Saint Sacrement, lui pourtant l’homme si actif que vous avez connu. Il n’estimait pas temps perdu ces longs moments de communion spirituelle avec son Dieu. Il avait le regard fixé sur le tabernacle, comme si sa foi, perçant tous les voiles, contemplait l’invisible, et l’on sentait que c’était à regret qu’il quittait la chapelle et l’ami divin.

[…]

Voilà notre cher Daniel prêtre ; pour lui le sacerdoce sera, comme l’a défini Lacordaire, « l’immolation de l’homme ajoutée à celle de Dieu ».

            P. Pressoir, supérieur du Séminaire où a étudié l’abbé Joëssel.


Il avait pris la vocation et son ministère avec l’ardeur et la conviction qu’un enfant met à jouer et dans le chemin où marchent les saints, il était trop enfant encore pour marcher sagement, il aimait mieux courir.


Depuis longtemps déjà je savais que la pensée du Seigneur ne le quittait guère. Depuis quelques mois il semblait que son regard intérieur avait acquis une fixité et une profondeur nouvelles.


Il est rendu maintenant et il nous aidera je pense. Paul Nau

De l’abbé Joëssel, aux enfants dont il était chargé : 

« Allez mes enfants, courage : vos responsabilités sont immenses, mais ne craignez pas : c’est si beau de ne pas être un égoïste ».

Que ceux qui souhaitent participer à la neuvaine du 22 au 30 mai demandent les textes de méditation (au presbytère ou au Père Cyril)
